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-oui, voé Otes do garde, bais Pépin restera, et d'ailleurs
c'est l'affaire d'une mi-
nute.

Le àergent Lefebvre
n'osa refuser et, avec
Imberte il enleva don-
cernext la blessée, et
pràcédés. 'Eneie
ils la portèrent eur la lit
do la chambre à cou-
aher. Nons dirocii tout
à J'heure les soins qu'ils
lui donnèrent.

A peine avaient-ils
tourné le d'os que le
sergent Pépin, satisfait ,

d'être seul, la tu
droit à la table dont il
lorgnait les bouteilles. Il
faisait chaud[; il avait
soif; le vn. étau bon.
Une .preiè~re rasade.
l'invita à uneo sec.odeq
et celle-ci à une totê
me. Maiscomme il se
versait à bnira'pue l
troisième f i, un hom-
me, se dressait derrtère
lui sur le seuil de la
porte secrète.

.Cartouahe, qui avait
tro uvé le j1Lrdin gardé,
était rest6 dans ia cave,
avait tout, ent-ndu, tout
coMpris. Saisir l'instant
propice, remonter, -tom-
ber sur le sergent. à-_bet .eilt
coups de couteau, ra-
masser le mousqneton, traîner le corps sur le palier, fut-l'affaire
d'un instant. Le coup porté était -wortel. Lo coute au était
rest4 dans laplaie pour retenir le sang. Il restait à dépouiller
le mort de so4 uniforme.

O'est,.precc traits d'audaoo et cette rapidité d'exécution
qt;o leoélàbre bandit surpasaitcî u ses cpmplices. Reî0tdr la

tunique, m ettre le? bottes et le ohapau du sergent, lui dam ancta
une minute.

Pendant ce temps, Lefebvre et Imbert plaçaietl. Jeanne.
ton sur le lit, disposaient sous es t8te les oreillers, déchiraient
des serv;ettèspour blinder sa blessure, dont un caillot de sang

avait arrilté l'hé6morrhal
gie. Jeannette vivait

profondément labouré

les chairs du cWt gau-
cheà W~ hauteur du

- sein, mais la lame n'a-
vait pas atteint le coeur.

lie sergent Lefebvrre,
laissatit Imbert et- ma-

~ ', tdemoiselle de F'ulda
~ prôi de la jeannette,
Il regagna le poste qui lui

avait été assigné. Il fut
unti pe .u surpris, de ne
plus- voir son 'collègue
' . Pép~in et promena su-

i tour de lui u regard
t méfiant. Il nppéla ; pas

jde- È5ponse. Il s'appro-
chu de l'ouverture b&~
auto et remarqua 1'Y..
ablce... Il ce zoria tout
haut d!étonneoecnt

Son exclamation eut
do l'écho au dessous de

-1111. AU, niome instant,
Poste], Doti sans peine,
était parveênu 'à" forcer
l'entr&Q.de la cave fer-.
mée. par-une porte très

- olido', et 8'élançait le
sabre au, poing à la tGt.
-d'une dizainec d'archers
1yais le premagerobjct qpi

re -quec Fon. attelle. frapp&ksz.vue étaitijV-
* chelledeboutdansl'isue.

-Que. signifie: fit-il déconcert6o,
Autour delui a solitude. D'un ooup.'oii ilpouvait D'as-

surer que 'la place était vide. L'oiseau était-il donc déniché ?
mais comment ?... Par'éhlb.Mfi e, ntinaflea ?.

Postel hdla leadeux sergerts:
-rEh 1 Pépin 1... Eh 1 Lefebvre 1
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